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~ 0 L I D A R I T E DE C L A S S E. 
------------------------------------ 

Le jou~nal, ·~Le Proldtai~e'', nous fait parveni~ la lettre sui­ 
vante, d'un militant com~uniste r,dolutionnai.re arAubr1che. 

'·. . 
"Au nom de nos ·oama.ri;i,des ·vfennois~ un at eri t r e ·eux· 
rescapé de Buchenwald, ~oµs écrit: 

Vienne :re:r 'M.a.i. ·. '· . 
ff • - - - - - - - - ton•' - - - M • 
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.t 
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ttF,n premier lieu ·'Je vo·11ara.i's' 'iancer un appel· su secours, 
·à tous nos amis de France et dans le monde entier. 
Personne ne.peut s'~maginer ce que nous souffrons. 
Après 12 annéea.d~~ne dure'activité pour la constr~o­ 
t1o·n et la :préserva tiàn d'un cadre· de v ér i tablés· ré­ 
volutionnaires, tout oe travail est mis en danger au­ 
jourd'hu~.par l~ misère et la famine.- 

Dans les camps:hitlériens, de ooncentration; 11 était 
presque plus. facile de résister à la terreur des S.S. 
et à. la mort leii'te par la fa.mine, qu'aujourd'hui.­ 
Dans les campa, .. on n ' aval t pas de famille à sa· charg e 
et on était mieux 6r5anisé contre les bandits S.S. 
et les B.V. Po~v~z· ~bus imagirter· oe que oela signifie 
que· de toucher 750 .U') .. ca.lories. c• est tr.op pour ore- 
ver Lmmé d La t ems nt ~·t t;-op''.~peu pour v iv:·,re... 1 

Ce ne sont -pas. des ph sa se·s, \·m,ù s .La l'éali té. la plu·s 
a t ro ce ; 700g de pain, 140g :~EtJë.rine., ,6.0g da mattè·r'irn 
grasses, 120g de boeuf- Q;' .e:.s t 1~. l'a t ion .hs bdoma.daire, 
po tlr un ad ul t.e , -:: . ..;.i · t · , .. · . .•. .r, .,,, 

Encore une lé> i s~·: 'faites 11 i mpo SS ftile. po·ù.r .:a.id\3r nos 
cernanaô e s Viennois . .L1 a Lô e lêr plus rapld~ ,vaut le dou .. 
bla •. Ce:lui q_.ui .ea i t ce que .;c·.e1a signif,Le que de t.ra .. 
vai 11.er · ma..tér ielJ'.ernen t et ih telléé t uelleinen t av eo 
750g de ca.Lo r t,es .d·afrs · i:e 'ven't r é , ,celu.i.-c i oomprend.ra. 
que les camar~8es·v1ennois ns peuvsat· li.ra ~n livre 
pe~dant plus d~llne demi-heure, èans que les yeux se 
ferment de s omme H ,> ·. .. · 
En uri .mo t , tout est mie en fülnger et là Solide.rit·ê 

·.doit 1~ire ses pr~uve~." J 

.· ... 
la le t t r e que nous publions. o·i-deSBUS, S ! adresse plue' par ti.culiè • 
rament aux révolutionnaires da ~ranoe. 

Ils ne sont pas nombreux les révolutionn~ires d'Alle­ 
magne et d!Autriche qu i ont s urv éc u à la ter.ribla i_épression 
et tourmente des d.erniers dou?ie ans, et aujourd'hui ils sont 
plus que jamais exposés.- ..... : 

Les révolutionnaires de ïrance,qüi poartant ont oonnu 
la signification d·e 11occu.patlon,peuvent ce·pende.nt difficilement . . 
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se !al~e une 1d6e des o6nd1t1one qui aont las leura,. 
.... .· .. ' . 

. Ces o&mar&des ne peuvent aompter·au~ aucune des améliora­ 
tiona qu' ob·tiannan t oè11x <t'l1 àe metten 1;. ·&ll aerv loe des impér1al1s ... 
mee- "démool'a.tlquee", oomme les aoc1al1st·es, ou au- eervloe de' l' 1.in- 
périaliame russe, comme les stal!ntens,"" · :· ' · 

Affam6s, oh~seds,tra~q,e par tou,es les foroee du oaplta­ 
lieme; faaoiste, démoc.iatlque e·t sov1ét1que, noe camarades ne peu­ 
vent oompter, pour subsister physi~~em~nt, que.sur l'aide matériel­ 
le des oamarades révolutionnaires dee ant~es p&7s, plus favorisée 
qu'eax.- : . 

C'est une question de ~le pour eux, et c'est le plus 
etriot devoir de chacun de ncua, de répoùre par une aioe 1mméd1ate 
et urgente. - " · · · · 

Toute aide ~n argent et Yivrea, qu'~n nous remettra, a~r6 
immédiatema.pt ~cheminée pour noa.e~ma~ades.-. 

Au eeoo~re des révol~tlonnai~es d'Allem~gne et d'Autr1ohe 

~-- SOLIDARI?E DE C~SSE ••• 
~----~~----······-· 

Sous le mensonge éhonté ·de lib,ration du peuple allemand 
et &utrlohien de la peste brune ~'Bltler, o'est le choléra de la 
,.démoortàtie alliée" et stalinienne ~ui poursuit. l'extermination 
du prolétariat de oes pars.- 

aoua le p.rétexte de la "dén&ai:t1oat1on" les- !mpéri&lisme:à 
vain~ueure pouzaui?ent la desi~~o.t1on physique des m1litaats révo­ 
lutianna1re1r.- 

, . 
' 1B. 0démq,.erat1e11 ,t le ~ttl.1~isme n'ont :tait que :tQlQV'Ol" 

le fQ,scisme dpuieé, po·ur remplir ,.g.x\'\'!.m1mee la fonotion de gendarme 
de 11 Europe.. . ' . . 

1,ee ouvriers des pays de 1•1mpér1al1ame vain~ueur, empo1• 
sonnée par la propagande· nat1on~liste cha~vlne. oroyaient trouver , 
dans la victoire. de leur lmpér:1.a.lism~, l& condition de leu.r libe;te 
ile oroyàie~ t pouvoir amélio.!'e.r ler:i.r· o.ondi ti on ma tél' ielle au• ~épeœ 
dè-e populations aillemanaès &t a.utri~ihieilnea; · en leur 1mpér1e.-lisrne. 
piller, explo 1 ter, at!ame.r les olass.e e tiava. illeueee des paye vs.in- 
cua.;. · · 11: 

• 
' 

Male· la vioto~!'-~ QI.a b1io·R'. 4.tx\p~trlalist.e; ·a été avant to11t · 
une Y iQ to 1re rempor t4e sur lea. o 11•1.'l..er,e ëu mode. en t 1er, En laissant 
ee •11be ti tuor au ré,~ime·· na:a 1~ · !ln rég.1,me d' exp.lo 1 ta tion. e·t d' opp:iea .. 
sion auusl infime el non plu$ enoo~e que le pr~o~dent. ·en les &1• 
dant·. mime, les ouTr l·ers ëu mqiid• n• ont fal t que , renf or.oer le oap1 ta'!t 
lis~o mondial, fo~g•~ lenrs·prop~ea o)ainee, ·•t taire de la ml~àre 
des ti-a..,.aille·u:r·s·alle·man·da.,:· ).a· o.ndt.tion de·l'aggl'avat1on d9· leur. 
Pl' o pr e. 1!11 sè r-e • • · · , .. 
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la solidarité de.classe internationale du prolétariat 
eat la condition primo~dla.le de l'amélioration.des conditions de 
vie des travailleurs de.o,b.~q_ue paye; elle sappose en J)remier lieu 
la· 1'UJ:' ture de to u.te oompromieaion, de toute unt té <;i' in tér~ ts d' aveo 
sa propre bourgeoisie; .ellextg• .exige 1~. dénonciation et la lutte · 
sans·meroi~ .oon~œ.oe Las c,rlmes que pe.rpétuent chaque jour les p1.Ua~ 
aanoes 1mper1al1ates dans le~ p$ys oooupés.- · 

la solidarité internationale .âu prolé·tarie.t est· avant 
tout ana aolida.ritd de lutte, Il faut quel~ lutte violente et 
~évolutionnaire des ouvriers des pays valnque~rs,· foroent l. eur 
bollrgeo isie à dé sserel" les. maoh<Hl'ea qui .dechiren t la. ohair du pl'o~ 
létarà&t allemand afin de permettre à de dernier de pouvoir repren~ 
dre sa plaoe dans las rangs des oombattants, et renforoer le front 
de ol~sse du pfolétariat mondial.• . 

Si les ouvriers des pays vain~ueurs ne prenneni pas assez 
tSt aonsolence de oe d~voir, s'ils n& trouvent pas.assez rapide• 

ment '.1,.a for.ce pour a.ooomplir oette tiohe; alors lls s~blront J.e 
ohitlment de l'histoire, ils ~aleront~cihar.leur faiblesse.- car 
o'est par milltona et millions ~u'ils seront demain, sans diatlno- · 
tlon nationale. sa.orifiés et.me.ssa.o,rés s1,1~ les champs de .camage 
dè -la 3ème gu~rl'e mondiale que leur pi-é·pa.re le oapi talisme 
lnte1-national. ~ ,. 

-- G. C.F. -- 

<l ~ _,_ Ù CAMPAGNE· D~~ 2b%~ •. 
I -~---'-'-----· .. ~· .. ••••• ' 

La C.G.T. a déolànohé une oa~pagne pour l'augm~ntatlon 
des sala.ires, de ~5%. · -~ ,. · . 

La O G r est très :mod.eate dans ·sa. revendication, démon­ 
tzant. elle-mime que le cott réel de la vie a augmenté bien au delà. 

la revendi ea tion d •.augmenta t1on des sala.ires, cor.ras.pon­ 
dant k un mécontent,me~t g,rtaih des ouvriers, inoe.pabJes ~•acheter 
avec leur salaire depreoie-, le peu d'e mal'_chand1ses e.ux_qu:elles leur 
donne droit le rationnement~ La. Q.G.T. li~i~e la casse en prenant . 
les devants et an maintenant les revend1vations,dans les limites 
.raisonnables .... Et tandis q11·' on .t.ol'givel'sa dans de~. commiasiona, les 
prlx·prennent eux. au~s! les d.ev~nts. : . · "· . 
, _Les J·ournaux passent de ! à 4',lfflS, le.s loyerb sont a.ugmen. 

tes de 3()%,le ga~ de 9~, on annonoe l'augmentation des transports 
en oommun, toutes les marohe.nèises· aecuaen t une e.ugmen.ta..tion.on 
pou.rra. bien 11:a.gmaias aocordel', demain les 2!ij!- · aux sa.laizes, les. aa­ 
euranoe& pour que.oela n'inquià·te· en rien les b•néf1oe~ sont prises 
d'avanoe. Mals les ravend1aat1ons éoonomiq~es détachées d'~n p~o· 
gramme d'ensemble pour la destruo·t1on du oapita.lisme, ne peuvent 
finalement qu•itre exploitéee: ·P~· .le ,oap,l.tal1sme afin d'a.h faire 
des p.rétext~e et dee étapes d' un ·p·;l.us, grand, enchainement ~u prolé·. 
tariat par l'Etat oe.p1taliate, Tout la.isse à ora.indre q.ua la oam• 
pagne de 35~ menée pa~ la o.G,.~. en eoit une étape.- 
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U "STABILITE" l>ARiU>lS.·PE~J)U DU OATITALlSME: · - --· - -- - ... - -- - ............... ·l-- ...... - _,. ... - -· .... . ·~, , . ~' . 
· /.. ,· ,.. . . : · , ·.\: ;r.; · · • 

L' en~réo ëu oap1·talj.e.m~· j~1itf :.'a p·ha11:. déoadente se t~adu.tt par une 
rllpture de l'4q,11ilibre éooboriliq,.1.ie~politiql.\e et sooial,.sur .·tou·s les,.Ji;Lana 
de l'aotiviti doonomique;eur·nie plan de la productio·n proprement ai'te . 
ontro lee dive:,ses sphères et bl'&rlehee de la proauotton, entre les divers· 

eeateura na.tlonaU.."t de 11 é,oonomi•mmoà.dia..le,o.o·mme sur le.·.plan de~·l r éohan-· 
g e , du. commerce montl.ial, du ttafio ,.r.i tiqie aussi bien, que dans c~.lul des . · 
moyehs de ci.rct:J.lat.to~,les .f5.nance~ e't la rnonnaierle désorûre·n~·fait que 
s ' ace ro I t.re de jour en jour. . · ,, .. ·'. '. 

Ia crise économ.i,qq.e permanente du ·capitalisme o uv . r e une. orise.i .. aèoial 
lequi,avec ses fl12x et reflux,se.e:t:.1;1xj:rJ..oeions ·violentes9se pifµfsui't ·ta.nt$ 
t8t.cornme un séisme géné.!'a.lisé .. éb.rahlm.t l'ensemble du -mônd.e,t~nt.6't se·.·lo 
localisant, s ' a t t énuan t dans un _iàeé·teur pour rebondir dans un· aut re , Cette 
orise sociale ne peut 'êtl'e· réso.rbée,liquldée,oa.r ·elle est .. lvexpression d 
d'un systbème économ.tqua,deune société histo.riq1J:.e entrée dans les ~frae. 
de l'agonie.Elle est a la fois P expression de convultions de mort da ce 
oettesociété et, l? accomplissement, l'activation de. ce t te .!®rt. . .. \ . ;· - 

.. La arise sociale ne peut prendre fin Q.ll1en se âével~J)pàn"t·pOi.l'r·;à-t•~ 
teindre ce· point où en engloutissant la eooiété b"ourgeoisê~eùle · libèrera 
les forces vives qu'elle contient,forcee appelées à construire une so~lé 

té nouvelle supérieure. 

Mala la arisa sociale ne suit pae un oours de développement et de p 
prog.ression ininterrompu•~ Le capt te.lis me peut pa.rvenii- et parvient a arr'!} 
ter et a bri·a.er les premiers assauts de la. r·chrolution. Mais ce fai·t na ai 

gnifie nullement que le capitalisme re.tro·uva ,11n éq.uilibrè,ou pulese.r·ei»o 
trouver une ère de stabilisation interne. 

·'' . -Lbd.I1 'de: là.XJ[I. ~' a.rr'êt des ma.ni.testat.ions extérieur.es ô e la o~ise e 
sociale font appa.rattre enco.re.-.J>lUs n:ettement le processus interne de dé­ 
composition de la sociéta .oapi-taliste·. chaque tentative ô e pallier à la · · 
crise économique par· la r.eprise de production se solde lmméqiatement par· 
une destruction encore plu~ .. gr·ande ds.·,.<riphessa et des vaa..eurs~ Chaque t ensa 
ta ti va d r en sortir, loin d! 9;t1v.r1r unei-Laeue pour le oapâ talisme ne f.u.sse q 

q ue passagère,ne_fait .qq'agg~·à'Ver la),l,t.uation et précipiter la oata;stro-,h . 
phe ·finale:?· · · :· · · · ... ,. ; ' · ,, • 

. . 
la bourgeo.1sle peut· pour un t'emps parvenir a .ré dui.re le pro 1, ta.ria t 

a~ silence,elle peut pour un temps éliminer le prolétariatde l'arène his­ 
torique en tant· que force e.giesà.n te, mafs e.n y parvenant ell~ ne fait que 
s'enfoncer et avec alla- tou.te la société ,dans une oonfueion et un cbacs 
inextrioabl'e. . . . 

• 

. Le capitalls~~~_;.n~· di.r!ga plus ses destinées.Le gouvernail de la. soe 
o.tété q,~i elle détient .'~st fausad·.Dane la ·tourme.nte,sana gouverna.il,:prenant 
eau da toute part,la société oapitaliete,fait naufrage.La panique la plue 
noire et empare de toutes les ccuchsa de t,outee .Le s classes de la .eooi6té. . . \ . . . 

.. , ..•. , . 

A peine Bi l'arr~t du cauchemar de ·81'\jc ;annéeé de. massaorea et de ,des­ 
tructions a apporté un instant q:e·, .répit.là. guerre de 39-45 n1a. apporté allo 
aucune ·S.olution,aucw;ie perspe.oti,y.e.La dest.ruction ma.salve niappellè. pas la 
la l'eoonstruction désormais Lmpe e s Lb Le en ré9ime èa·pi ta.liste, mais ·sa· con­ 
tinua tion et ;..a. p,l'éparation plus parfectionnee,plus ra·tion,n.elle d.'une no 
nouvelle et plus grande destruction.L'insécurité da présent et de l'ave"· 
nir est le. seule chose apportée par la guerre. 
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Les hommes ont W1e conso Ienoe ai.gue de cette in.séouri.té,a11ssi,les 
illusions sur une stabili t«'-illusions tant répamd:ues au J.endema.i.n de. là 
première guerre impérialista-n: ont plus cours auj cur d! hul; :.: 

. -~~~· 
fS . ' 

La vie politiclue draujo1.1rd'hill n'est pae basée sur des pro~ra:mmea;· 
pos1 tif a, mais reflète essentiellement l' lnqui.étude et la paniqua q·ui rè­ 
gnent dans toua les p~s. Les éleètions et. les référendùms ~ jet continu 
dans tous les pays,les changements oontinuels .dans les équipes gouvernem 
menta.les,ne. sont pa.s(seulem_ent)simplement une. tentative a.e réorganisation 

· et de renforo.emeb:t de l'appe.reil.ét~tique.,ils expr Irnen t au plus hall@ point 
une oriee de confianoe,une ërise politique du oapità.lism~.. · 

. . l . . 

· "Finir av ec le provipoire ••.• " u •• ~retqur a la etabilité •• ~·t'· ·sont 
autant de jérémiades,sont·autant de désirs impuissants et vains d'un 
retour au parad!s perdu du oapitaliam~$tes soavenirà nostalgiques de son 
age d'or _est··la seule consalation que peut offrir la. bourgeoisie a la 
sooidté_ désemparée. 

Il ne reste .plue de possibilités de retrouver la terre ferme de.1 
la. etabili té hormis la stabilité de la destruoti·on. 

"L'e.prèa-gu.er.re"n' est qu'un iz-:itermède provisoire j usqu'-a la nouvel- 
le guerre. . ' 

.•• ~ 'f ~ -·. • 

Le capitalisme est ocnôamné a vivre et ~ se débattre da.na le chaos 
du provisoire. 

Mais si le oap1ta.lisme ne peut a-ort.ir· du pr·ovi·soire;il etJt 1111-m~ ... 
me provisoire.Le. révo·lution prolétarienne triomph.e.11te en finissant avec le 
le régime actuel,apportera a l'humanité la seule voie de silut. · 

Tdute recherohe de solutions pour sor-tir da l'.inatabillté du provi­ 
soire, comme le prétenda,i t le· programme électoral des stalinniens et. sur­ 
uou t des socialistes,non seulement est· un progràmme oapi talis·te ayant 
an vue d.e consolider la aoc14 té oapf tal1s·te ébranlée, m.e.i s · est un le ure, 
une vaste escroquerie. _ . 

Dans ce a ens , l' éoheo a.es s.o'.t-disants partie ouvriers dans la oampae 
gne électorale en :,rance et ausar dans les autr ea pa.ys,loin d1itre une 
défa.1 ta "ouvrière" ,infligée par le.a forces de la 0réaction't, comme le pen­ 
sent les,trotskistes,maia exprime ·i•abaenoe·de tout,plan de reoonstruotion 

,. et le. d~aaroi qui l'ègne a. l' int~rieur ~me de la. classe capi ta.liste. 

) 0 (. 

Oe qui est vrai pour· 11 ensamble cie la. si tua.tien dans la 'Période 
présente est valable. aussi po~r la situation de la classe ouvrière. 

Tous les plans d'amélioration effec~ive et durable dee oondit!ons 4• 
vie des ouvrie·rs, dans le. si tua tion du provisoire et d 11nstab111 ttS géndra .. 
lene peuvent ~tre que des ph.rases oreuses de charlatants intérees~s,ou de 
des slogans· dârne.gogiq ues élec to~alistes_. , : 

Les trotskistes croient démasquer lee ~t~liniene et autres eoo1al1stes, 
aux 7eux des ouvriere,enprésentant- un programme a•aotion traaeitoire,aveo 
les nationa.lie,ations sans indemn1·té·s ni rachat,1' échelle mobile des sala! 
la.ires. et l' a.pplioation du plan de production de la c.G. T. Ila croient 
aussi " ••• fa.ire faire l'E.!PERIENCE aux 0L1vriers ••• ".Ma.is le plus olair du 
résultat est que les ~rotsklstês se font prendre eux-m~mes dans leur pro- 
pre piègao 
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Loin de.démasquer les autrea,1ls se démasquent eux-m~mes comme des 

démagogues,qui appellent les ouvriers h lutter derrière eux pour un proera 
gl'amme dans lequel eux-mimes ne oro:ient paa .• Polir éviter ce. qua.:) .. ificatif 
ils sont obliges de feindre d'y oroire et a force de feindre ils firtissent 
effeot;Tement par se convaincre enx-mtmea de la possibilité.d'apporter 
des ameliora~iona •. eubst(lntiellea aux oo·ndi t1ons de v.le des ouvriers par 
dee bonnes reformes da.ne le préeen~. 

Le r8le du trotekia~e oonei~te aussi a ent~etenir des illusions d. 
dans· la masse 011vr 1ère sur la pos·sibil.i té d' amélio:r:a t ion dans le r·églme ,., 
capi ta lis te. Leur cri tique des socialia tes et des s talinlens se borne a 
des reproches Bill' leurs "·def&1llanoes0 et la non ,.~ppllca tion de l·eurs p 
program.~es, élle reste tou:te fraternelle· envS'rs· ces p:;a.r tis de la bourgeo 1- 
sie que le trotskisme cent mue a pr'oola'mer "pe.rt.is de la olasse ouvrière. . ' . 

Le faible nombre des· voix trotakistea aux ·dernières élections et mtme 
m~me leur perte par rappo·rt aux élec.tions de 45 est la résultat logique de 
cle toute leeu.r ao.tion.Camil. e·st vrai(oomme· le d;sent les trotskistes) 
Q.ll' on peut par de bonnes r~formes apporte:, une amErlioration,alors autant 
"'o-ter pour oes grande partia"o11vriera" qui par lelll' nombre et leur foroe . 

. sont auoeptiblea de ,les r,~lleer.Airial raison~e logique~ent un ouvrier a 
aprè, .e.roi_r .. e~~endu ~es. disdours éleotora.l!s~ea de tro tek~ate a, m~me e 111 
approuve en p~rtiè 1ellr,s ~:or1 ~±que.a. 

Ce qui oe.ra.ctèrise tous les partis qui se prétendant "ouv z Lez a'' o' eet 
de tai~e miroiter devant les yeux des masses populaires et d'entretenir 
.le.a illusions sur le redressement gén~.ral èt les amaliorations qui s'en 
suivraient.Oelà est leu.r ~~che.spéo1f1~ua.Qua.nt aux autres partis qui 
n1 on.t pas une clientèle ·ouvrière a s~t!efa.ire. et a endormir, o e ux .. là n'ont 
pas besoins de se ~a.rgariser avec ·des slogans.Pour 'eux le provisoire est 
et la seule réalite a laqaelle 11 faut s'&dapter définitivement. 

On trompe grossièrement ):es oijvr1ers quand on leur présente des pla.ns 
aavan ta pour sortir di une si tua tion ,•ns· d r insta1Hli té e~ a', inséouri té q 
qui est l'~niqu~ sitùation oon~evable pour le capitalisme decadent. 

On trompe encote les ouvriers quand on veut les embarquér derrière 
un-programme traneitQ!re,aaaurant un développement graduel,contlnu,par é 
étapes dé, la révolution~ · · ·r ·. ~ 

Il faut mettre 1es masses o~vrièree devant l'évidence.Et qu~nd oee 
masses aurali11t compris l'impossibilitéàe· ·tout redressement,llaggra.vat1on • 
inévit-a.ble de la eitliation évolu:1nt direotement vers le déolanchement de 
Ls , nouvellè gue·rre, alors, dépassant toua les plane "oonstruotif a et· poeifif 
tif$ ", se débara.1:Jsa.n t da tous o ae pa.;rtls tra!tres,. elles donneront a oe tte · 
si t11ation la seule solution positiveJ,. la· révolution aoaiale. · . 

1 ' 

MARCO. 
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. .'' IP4 VlE SYNDICALE - - - -- - ._ - - ... 

. ltA_ J!~!·!~- !E[T_R!_SlU.QL~~ LE, S!~I.Q.A!I~ .t 
L~· 4 ·ma.1 I945 s'est ten11 h .'Paris une conférence de~ millt.ante 

e,na.roho-eyndioalist-es de la ·F.~.F·. et de .J.a min·or'itê aynd-ioale.s'·émouvant 
ci~.k ré~ulta.ts · du d~rnler oongrèa de .la C.G.T.·1déflnit1·veinent ·dominée et 
·-.d6mestiquée par lé parti stalin1en,la oonférenoe a proclamé en m~me tsmps 

... l.a môrt de ·1a. c.G~'!. et la naiseanos cl'una no~velle oentrtµe syndicale en 
"·.· .Fr~oe: la o.N. T •. {Oontédération ~tionale de. Tl'avall ) · 

.·. . Les rnéchant'es langues,!4m.~nt qu.ca le oongrè.(; de la. C.G-.1!. ,.etM3ea rd ... 
. sul ta t·s ont servis .. d' o ocas Lon p;-op-1:oe pour jus tif ia.r oe quedepu_is long- 

. tempe voulait et. prepa.rai t la tendance anarcho-syndicaliste de Besnard,qu 
qui ne parvenait p~a a se oonsolèr dê la.dispar1t1on,aveo la guetre,de·1~ 
e.G. T. s. R.Il est fort probable que. les làmbitions ne son.t pas tout a fadt 

· ES trangères à. cette ri~is~antie · d~ 14 nduvelle o. N.T. Mai.a vrai o'u non oelà 
importà peu,et ce n~est pas ·d8'·o·e·;point de vue 'que nous conâamnons oette 
entreprise. · · 

~ue la C.G.T. soit morte 0~ tant qu'Qrg~n~a&tion ind~pendante de la 
'e La aae ouvrière, oalà .nt e s t qù:e· trop vr.ai.'Mai's e e Là n! eet pas du au .trio'm .... 
pha des s ta.li ni en a, -comme le pr·étende~t ~.es· àna.~rcl).Q·-eyq·dicy~lis t ea , q U:1 V 
voient dans le parti stalinien, paroeq ue"poli tique'", la cause de la mort 
de.a syndicats. 

La C.G.T. cesse d'~tre une org.anisation de défense dee ouvriers,une 
organisation de. olasse,non pas pa.rceque une "po'Lâ t Lq ue" d'un parti a nia 
triomphé,mais paroeque une ~olitisue de olàs~e,de la·olas~e oa~1tal1Ste 
a triomphé et a fait de I'a-c.G7:r:" un-;pro'Iongëmënt,wiei Tnatrt1ït101i ne-- 
l'Etat oa.11ita.liate.· ' ·---.-------- 
- - - -- =:.,:.., - .~ .... 

. leu importe que oette ·opéra tlon. se faaaa à l'a-ide des p&r.rtis PO:li~iq 
tiques,stal1n1en ou eocialist~;:o,ll a l'aide des hommea "apolit~quéx"· "ayn .. 
dicalietes purs" ccmne les. JoU:haux, Sl111.ant et autres· oapoooi.La. mor.t da 
la C.G.T. en tant qll!Ol'ganiame de olasse du prolét.aria'tr ·airait été à uaaâ 
effective,mima si~~ penda.noe ex-oonfédd~a~e l'avait ~mporté_~u oongrèa 

. . ·, 

Ce n' eat pas dti. pQint dè vue inoral{plus ou: mo !na grande oana ille) 
qu.e no as jugeons la• cîlrection et la· fèttotion d,a. l!_l C~G. ~. ,maie uhique­ 

.. '.·ment.d'un point de ·.vue de classê.. · ; : '.~ : ·' .',"-· ·. 
i i· ,!\ .. : \ . • . . 

Peu importe qu' Alb.e .21t Gaz1eil\. ~oi·t .. ·l'e. J?o·rta de. la m!nor1té· ex­ 
oorifédaral~ e t O;roizat,, ·le soit de la .;majorite· ex-un~taire(peu importe qu 
que l'un ~oit so~itsliste et. l_'at1tré. stalinlen;l'un et 1·1,autr~ ~ont m1ni:s­ 
tres du meme gouvernement bcurg eo I e et à' est .~el~ qui deterllline l·ellr bat 

· .f ono t ion et leur na tt1re dé: olasse. · 

. La c.G. T, ~~t morte en te.nt ciu'organia~t.lon wi.1:taire du p~ol.éta.r1a·t. 
Celà ewt absolUC?ent vrai. Mà.t~ oonsta ter o e #ait ne suffit pas, è?+oore fa.11 

:te.ut-il oomp.iland~e le "pouzquo L"?" et 1' expliq u.ar! . ' . 

Il serait peut ~tr_e _plus juste ~e poser la question: 

"Pour,9;.uoi la C.G. T; ne ,E.Ouva.1 t-elle pas ·êvoluer différemment at. ne 
12.0.!!V~_i! ue.!eTifr ~u!r'[ fili[à! .i~~ !rfa[ilm]: F-T~~E_a'!-.2,~T.:@.!s!e:e! ~]" 

-~-' 
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O' est a.inan que nous posions la q,11es'tion en I943, bien avw t la ra­ 
oonsti tution du mouvement syndioal,~111 ne· devait ~tre autre ohose qu'un 
moment de le. ·reoonst·i tution des Etats,un membre du oorpë du. corps d'Etait 
ae racone1t1 ~u~nt au trav·ers de. la ."Libération Ne.tionale" • . . 

Oett9 thèse q.U6 nous a'f'ione·'soutenu dans la. Gauohe commu.n'1ste inter ... 
natlonnale, contre la majorité· obnibulée pe.r le nom magique du "syndicat': ~ 
a été entièrement vérifiée dep~is.P«~r ~ette ma.Jorité,une organisation 
groupant des masses ouvrières,et s'intitulant "syndlcat"·reeta.it toujours, 
quoiqu'elle fasse,quelle que soit sa politique1:1!org~nisation unitaire ~ 
de llà olasse", ou. bien, -comme ila .a1maien t tant a le dire-,· "un Etat 
(du prol6tar1at) dans l'~tat(oapitaliste) ". · · 

Figée dans les fo.rmllla. tiona .olasa1qlles et tr&di tionnellea, la majori­ 
td ne vo'Lllai t pas voir le ohangement re.dioal Q.Lli s'est opéré dans la· ai­ 
tua tio~, .rendant pâriméa,cette forme d'organisation élémentaire· de la ai&ae 
c La sae , , 

Il ne sert a rien de répèter. comme ·des péroquets: "la . .révolu·tion ldtis 
n·'.est pas une .question de forme d1organisa.·t1on" .. ,devant la,·oonetatation d 
des fai ta. · ·· ~ .. - ' ' 

Une forme d'organisation qui né .. oorre~p.o·nd plue avec les. ob~ E?Ctifé 
nouveaux· de la. lutte de olaase dof t t.t;ro i.rrêmédiablament abandonnée 
parceq ue ne pouvant oon tenir lee obj eo tif-a supé r Le 11rs de la classé pos4à 
par .une situation- hist.orique no.uvelle ... · .. · · ·. . _ 

•. l . t, • ' 

Le maintien de cette.forme d1organ1a~t1on hiatoriq~ement dépassée;~ 
non aeuâ ement ne peut exprlm~i' · la olasae telle qu'elle est do·nnéé par ·1a 
ai tt.Uàtion aupé r Leur e , mais, eno~ô~e da,;,i~nt. au plllfJ haut point nuisible· par­ 
oeque vidée dll contenu reel de la èlassè;Eile. ne reste pas simpl~ment·u 
une enveloppe v1de,mais peu.t se· remplir. a~un contenu nouveau,et devenir· 
1' organism,a de· la classe ennemie. . . 

On ne peut détacher arb1~rairemen~ ~ fb~me,du oontenu:les séparer 
en choses 1ndépendantee,ex1st&nt o.ha.oune en so L, , . 

· C'est toute fhà question dll syndioalieme et non seulement là forme d 
d'orga.nielàtion Q.Ui ea·t posée.te synd1o&l1sme !ut une étape dans la lutte 
de classe, Il oorreepond&l t au .développement historique d·e la lutte ent.tte 
le prolétariat,luttant pour l'obtention d'un meilleur pii~ pour eà·foroe 
da travail a l'intérieur d1un syethème éoonom11~e.l)6vant le prolétariat, 
dans cette phase de développement de JA socléte oap1taliste,~e se poatHt 
pas enoore,et ne pou·vait se poeer,l'objeot.1:t de la destruction da clplt&• 
lisma et aon remplacement par une soo11té baeée Sl.U' de nouveanx principeê 
doonomiqt1es.Le syndicalisme o' est l& 11.ltte du- proléta.roat au. sein du. oapi.• 
talisme impliquant sa propre 1ntégrat1on dans. oe eysthême,Voilà polrquo1 
aujourd'hui,quand se poee devan, le p~ol.Atariat la t!ohe de la dest~uo~i 
tion du capitalisme,xa de la aubetit~ti~n de la gestion o~pital1ste de 
toroes produ.otives de la société. par la gestion .dea travalllEuirs et1.~-~­ 
mas, le syndicalismê. eet non seulement dépa.ss4,ma!e devient une tend~noe 
o~nservative, une barrière -eur la.· _voie de. 'l~é~n,oipatl-on .eooia.le, une fol.'oe 
r eao ti onnairo ne pouve.nt se ra t·tac~e1' t\ u! a l'.Et·at oa.p1 ta.li a te 1111-mtme. 

,. 
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Ce fait,de la fonction nouvelle da ayndicalisme,nrest nuliement 

propre à telle ou telle forme du régime,ou à tel ou tel pays~Rien de plus 
fastidieux et fa.ux q_ua cette dis1inotion,qu; on voulait très ingénieuse, 
entre le~ syndioats sous le faaoisme(les corporations) ·et sous. lij ~dém@­ 
oratiè".Toutes ces subtilités n'étaient q ua de la. pure spéoulation{aeel 
lill.a ;!Et~~) se phis tique. · , · · 

' ' Allj O urü ' hLli on commence a reconna1 tre Q.U t il n? y. à' aucune d0iiférence 
1'éelle, quant a sa fonction, entre un Ley, -membre du go uv ei'nement. fa.sois te 
en que.lité de ohe! du ]iront du Travgil-,et des co~poration~ en· All~magne, 
et un Oroizat,-ministra du travail-,et sa qualite de secretaire de la 
C.G.'T. OQ d'une de ses fédérations.Il n'est d'a.illellrs pas abs·o1ument n 
nécessaire qu'il it ait un lien phy st que entre l'organisàtion syndica.lè 
et le gouvernement,dans les personnes des minist~es!pour que les organi­ 
s~tions syndicales soient des organtsmes,de~ rouages de lEtat capitaliste& 
sa fonotion s'exprima suffisamment nettement dans sa politique et sa pr~~i 
tique. · · 

Le caractère &nti-prolétarien des syndicats,n'est nullement valable 
exol~sivoment pour l1Italie,comme.noüs le concède 1~ !raction Belge~qui 
s'aceroche encore et toujours désespérément à la nature de classe des s~nd. 
syndiaa.tsftI.a Fraction Belge aura. beaucoup· de ma.l,pour nous eJ(pliquet en qu 
quoi diffère-· si substanciellemen-t · la. na. tu.re de la. o. G. T. d'Italie, ê e 1111: 
celle de Belgique ou de Franoo.;e.1.1. point de.fairo de l'une une organisa,! 
tion· du ca~italisme et des autres des organisations du prolétariat. . 

. ~ simple affirmation(la méthoue·préférée de la F.B.)ne suffit pas. 
Incapables ae le démontrer,la F.B. et les autres défenseurs de 

"notre position syndic!::lle" de la III.0 rnternationnale,seront ame.nés,nous 
n'en doutons pas .a révis·er latl-rs- p.ositions ".toujours justes" sur les s 
syndicats, comme iJ:s le font sur. a.' au.t r ee questions, mais seulement ••• 
••• aveo un retard de quelques &nn6es sur d'aut~es~ · 

Dans toue les pays,sans exception,les syn<lïcats sont plus ou moins 
ouv@rtament,plus ou moins nettement devenus des organismes de l'Etat, 
parcequ'ils ne peuvent subsiste~.~ notr~ époqlle1qu:en t~nt quo telles,ou 
ne pas exister. · 

Dans tous les payssstms gxeptioria,lès ouvz Leœ s partant ~ans 1~ ru·t­ 
te,sont(obligés)amenés a cré~r des organismes nouveaux:comites de grevee, 
oomi tés d'usine, oomi tés looaux,g.roupant. intlistinctement tous les ouv·riers 
sans tenir compte de leur appartenanoe ou non aux syndicats.ces organisM 
mes sponta.nnés de lutte,ont une existenoe ~phémèré,le temps m~me de la 1 
lutte.Il serait absolument faux de· conclure de ce fait à leur faiblesse, 
à leur inca.pa.citâ de coordonner,d~ ·oentraliser et de diriger la lutte de 
la o Laaee , Il est évident que ces organiwmea,parceque exprimant les plus 
directement le niveau de ~onscience de la ola.sse,se. ·combativité,ne peu~e 
vent évidement précéder a cette consoienoe.Mais a.ussi,la oonsoience et 
la volonté de lutte,trouve leur plein~ épanouissement dans ces organis 
aations,en tant qU'organisatlona.unitaires et rien qu'en elles. 

·Le fait domina.nt ·a.ujourd1hlli es·t que dans tous. les pays,sans exeep­ 
tion, la l'tittE des ouvriers trouve en face d'elle ,no.n seulement le patro­ 
nat, mais l'Etat et le syndicat.Les grèves: .se heurtent en premier lieu à 
l' orge.nisatlon syndicale, et na peut parvenir a se développer que dans la. 
mesure .cù elles s'orientent p Lus v Lo Lemen t ç p Lua r,a.dicaleme.nt contre 
cette organisation~ 
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Le syndioallsme en tant qllEJ méthode 4ë lutte de classe est dépassée: 

les syndioats en tant qije organisations sont devenus dea casernes pour is 
las ouvriers. 
On ne peut/ · · 

/condamner. la C.G.T. aotuelle tout en oher~ha.nt a resaucitar l&. c.G~:r, 
d'hier.AQssi la c.N.T. da Beanard,ne peut garder son romantisme ana.roho~~ 
syndicaliste que dans la meeure où e]J.e ~este une petite secte,eans ini 
fluenoe sur a.es couches plus lflrge·s,eans influence .sur le d,roulement d 
des luttes.S; dévelo~per pour la1011N,T0,signitie da·venir ce qu'est la .J 
C.G.T. ,remplir la meme fonotion11Pou.r démonatratioh on n'a qu'a prendre 
ltexemple· de la grande oent~ale1synd1oale ana.rohô~syndical!ate,la c.N.T 
es,fagnole,le r6le qu'elle a joue hier enEspagne,et le r8le qu'elle s'a- 
p.re te a jouer demain. .. 

Pour la C.N.T. française,11 n'y a m3me pe,s,c~oyons nous,oette pers .. 
peotj.ve. · · 

En Eap~gne elle peut joual' oe r8le,paroeq11e: elle .est la vieille in211- · 
son,avee une visille trad1tion,grou~&nt de l~~ges masses dans le pa~sé~, 

En France cette pla·ce est ocou.pée par .la· vie'ille O.G. T. et nolis ne 
voyé.ns aucune raison qu1 puisse ·déterminer ·1a néèeesft·é de aa subetituii• 
tien par une nouvelle centrale.La c.N.1', n'a d'&Ut'l'ë8 petapeotive que de 
de rester une petite ohapelle,sur-vivanoe d'une époque a,,paseée,et of.ti• _·. 
c~ant de temps a aut~ea des messes à une.doctrine mor~e:le ayndioalisme, 

V'.i.ARCEL. 
1•,, ·,. 
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-. SAID'l'° A UN VIEUX MILI l1ANT .... 
----------------~~--"·-~~ 

On peut les compter sQr les doigts d'une seule main, les~ 
militants d1avant·19~, rest•s fidèles k l'idéal de l'émancipation 
de la classe ouvrière .... 

Ils n~ sont pas nombreux.- • 
.. 

. 
Les années ont· porté. dee coupe s sombres, dans cette géné­ 

~ation de rdvol~tionnaires •. ~e oeu~ qui ont survécu à la fatigue des 
années, aux me.ssaorés des a·eux guerres impérialistes, à la. répres-· 

, .sion féroce du fascisme, quelques uns ont tourné -casaq~e, ont ven- 
'd~ leur droit a:ainesse, leur rive de jeunesse contre des avantages 
substanoiels que leur offrait le capitalisme. Cèux là vous les trou­ 
verez, 'o coupan t des pos.te s devenus irrévocables, dans la c.G.·T., 
comme les Dumoulins hier, les Racamond aujourd'hui, membre d'honrie~r 
des partis gouve;nementaux(PS et PCF), installés dans da comfortablea 
fau teull$ de député •. e ornme les Monmousaeaax ~ 

Une autre part I e 'n'a .pu résister aux terrible.s défaites 
qu'a connues le prolétariat" en tz'e les deùx guerres. Ils n'ont pu .ré­ 
.sister rnoralement au. oroulement de tant d'espoirs apportés pàr la 
marcha victorieuse de ·la Révolution d'Octobre,·- 

Devant l'effroyable bilan de tant de luttes grandioses du 
prolétariat, bilan s'exprimant dans l'instauration du hideux régime 
stalinien, du capitalisme d'Etat en Russre, de la domination du . 
stalinisme avec ses méthodes dans le mouvement ouvrier international 
de la chute du prolétariat dans un chauvinisme belliqueux, dépassantk 
tout oe qu'on a pu voir dans le passé. Devant ce bilan d.e désastre, ,,._ 
ces vieux militants se sont retirés de la lutte, ·ulcérés, meurtris,~. 
déçus et désespérés.- · 

Et ce ne sont que de très rares individus, qui ont e~ la. 
;goroe a., ~ma de r~ster inoo~rruptiblee et inébranlables, p,renan t tou­ 
jours leur part dans la lutte pour l'émancipation du prolétariat.- 

'"' Ces hommes, ces vieux militants, donnent un exemple merveilleux da 
fidélité aux jeunes,générations qui viennent de prendre leur placa 
dans la lutte révolutionnaire. Ils donnent une leçon magnifique de 
dévouement à la cause de la classe, que les Jeupes reçoivent avec 
gratitude et dans laquelle ils pQisent des enseignements enooura- 

•. gean ts .... . 
Aussi on comprend~a pôurquoi, en dépit des ·a1vergenoee 

que nous pouvons avoir et qui nous séparent d1eux, les noms de oes 
militants, les noms d'un Rosmer et d'un Monatte nous soient si•x 
chers.- Ils sont notres, paroequ'ils sont et restent au service du 
prolétariat.- . 

A la eortie de la deuxième guerre impérialiste, où tant 
de consciences ont succombé, nous saluons Rosmer·et k~natte, e~ à 
travers eux tous les vieux militaots, qui, k l'instar de leur atti• 
tude internationaliste dans la première guerre impérmaliste ne sa 
sont pas laissés ébranler par les mensonges ~e la propagande 
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oap1tal1ste: da l'an.tifaecisme, de la. défEtnse d-e 1.'URss: et de la 
libération nationale, n'ont paa tl'~mp~ clan·s la. guerre e't;s_.,la. résis­ 
tance •. :Poùr la deuxiàme :fo1e en ZO ans, ils ont opposé à ~.tous· les 
mensonges nuancés du oa.p1 t&llamoi une foi· et un a ttf:3ichement .'ï:nébra.n­ 
la.blas à l' interna.tionalJ.sme ·pro éta~len et à la. lutte intransigean- 
te oontre la gu~r.re. C' êst lb. la.ur plus grand mérite.-· ··· :. · ,· 

· I,e oa.mare.de Mone.tte ·v1ent de pu.bli.eruBB nr ochur e dsns 
laquelle 11 st1gma~1se ,la trahison ren9,uvelée de 11 équtpe Jo.uha.u:x 
et le ohauvinlsme hysteriq,ue dea -etal1n1ens. Il montre $cy'.,t4f.:.i:· .. ~· la· 
domestioat1o·n de la -c. G. T., dorneetlo&tlon achevée au d:ernlèr con­ 
g.rss, a.11 parti sta.llni'en.I.a or1t14tllft impitoyable et v·ive à laquel­ 
le il soumet l' oriant.ation de la 001, sou.- .. év~lution,' son activité, 
sa d1.i-eotion, Monatte .ne l! a.dresse· paa à. .ia CGT mais .11- le fa.i.t 
pour les jeunes mil1tanta,··iea appe,1',nt non.~ se déooure.ger mais à 
~eprendre de pl~s belle la lutte oQat~e c~tte ~olitique de trahison. 

J11sque là noue pollvone ttre d 1 aocor:d avec M'.(tna.tte, .ma,1s 
nous divergeons immédiatement d' av,ec lui dès qu'il t ent e de tracer 
11n programme positif. îOUf Monat.te~ tout la mal vient de oe que la 
OGT a perdu son inôépoHdanoe idéologique, ~u'elle est soumise à l' 
influence prédominante d'un parti politique, en l'ooourence le par­ 
ti atal1nian, d'où 11 tire la oonclualon, pas -nouvelle, .que la con- 
41t1on fondamentale de la reprise et du développement ds la lutte 
cle classe réside dans le ~atour à ~'tndépenda.nce au syndicalisme. 

Mona.tte reste pr1sonn1er du passé. C'est dans ·~n retolll' . 
· en arr 1ère q11' ).l vo i t, le salLt t, 11 _est hanté par oee fant8me s par 
·oette ohère v.i.e11le tJhar te d'Amiens* qu'il voud.rai t :fa.ire ressuc,i- 
ter des moite... · · ,', . En va1~:- Monatte ne voit pa.s ta.nt 11 vit parmi 25BX3*%SX 
"ses che·rs faritSmae" Q.Ue l'hiato1re a ma.rohé depuis 1907; que les 
conditions qui ont permis alors 11ex1atence d'un mouvement ayndioal 
ant~oapitaliste combattif, n'existent plus aujourd:hui, paroeque 

· ae n'est plus sur le plan économiq~e, maie essentiellement sur le 
plan aocia.l~politi.Q.ue que :pe11t s•expri-mer la classe révoi.ution:oa.;re 
et que o' est la. tande.noe idéologiq.u.~. qui seule donne les· caeac te- ' 
res de cl~~se de -l'organisation.- 

' . Le e1ndioalls~e et lee synoicats pouvaient être l'organ\i• 
sa tion uni ta 1re de l& olaase,. t&.J:\t. qlie :pour cette dern~ère po llva.1 ·t 
se :pese.t d~s &,t!4ot,i.;ts limitét •'l~Qm:1q~,so-·mais quand s'e~~ poft.ée 
h1•tol'iq_11~raent lti néee.pe1té d"~• iépassement, sur un plan supér1.e~J 
aoolal. t~te J.11'JJ1.ta.tion, et 1 •oi-gan!ea t 1on qui J>l'é sen te oe t te llmt• 
tation, ~.~iennent des éléments oonse%v&ti.fs et réactionnaires .se 
:tonda.l\t avec le e ela.ssee itul s·on• ln tél'essée s à la conserva. t ion du 
e~stème sooial présent,- ~ ~ ... 
' ~ "él'1f1o&~)on :Oe'.;~c• x:,o~tt.tlat, noua la· trouvons d&ne 11 

évol11tlon clll m~uvemeni ·.syn!Hdal dans tous les pa;ys depuis 1914.·• 

~ue oe soit: la d1~eet1on ata.linienna, comme en J~anoe 
at1 aooialiste comme en A,ngletOfl'•• 011 bien a.na.rchiata comme en 

f 

f 



Espagne, ou encore plus ou moins dans l'indépendance, comme en Amé­ 
rique, partout sans exoeption, l~ _mouve~ent syndical·se rattache à 
l'Etat, est devenu un organe de 1•Etat.- . . 

Il est probable que get infatigable lµtte~r qu'est· Monatte 
tentera de réorganiser à nouveau "une minorl té syndicali~te. - Malg,ré 
sa valeur personnelle, son oo ura.ge ·et 'son au tor i té, cette nouvelle . 
mixrorité connaitra la m~qie lament~ble faillite qu'.ont connu les au­ 
tres minorités patronnées· p~r Monatte·:dà.ns:le. passé, dans la .OGTU 
ou da.na 1a.·cGl\ ces Comités des·22 aveé'-·liumoulins et· hegay et autres 
groupes de la R. P. - · 

Besnard v eu t co~etrll,i.rè une no uveLl.e Confédération, Mona tte 
lui, veut redresser l'ancienne~ L'un et .. l'a.utre s.'éga.rent ei.·ége.r·ent 
avec eux les .ouvriers. 

NI SCISSION .. sr REDRESSEt@N~ ·SYNDICAL, MAIS DEPASSEMENT. 

Aider le' prolétar i~i;, a. ·p~endre oonscience de se. t~ch·e da.na 
J.a. nouvelle ·pério·de et à· s'. eng~g~r dans cette lutte sociale a.u ocur s 
de laquelle les prolétai.res · dotin~l!o.nt ell:XM~mes naissanoe à des or­ 
gant sa tions ,: cerrespon<).e.n tes, bas:{~s:·sur les o~jectifs nouveaux,.· 
révolutionnaires de ·la lutt~, teI;e~t le devoir du militant, auJour- 
d ' hn i . - . ; ·. . .. ·: '_ 

.,. ... ,) . 

Il fa.ut porter nos ·rege.id.s':ët notre s c m ori, non·en arriè- 
re, oa.marade Monatte, ·mals en a.v~t.~ , _ _.:.:, ' .. · 

• ~ l ~ 

· Mar'oo~. · · 

-·-·-·~·-·-·~~~·~ . . . . . . . . ~ ~ 
.. ' 

:LE PARTI COMUUNISTÈ INTERNAl'tP.~ALISTS: ET LES ÈtECTIO,tfS. --- ---- ---- -- --- --- .. --------,.,- _::..:~:..---·--------- -.;;.-~-- .,_ . . . . .. . .. 
"Il Tempo" du Jeudi G Juin donne les résultats· off ioiels 

d·es éleo.tions dans la .ohron1q~e de Milan: . . . 4. ·,:: • 

. Résulte.ta· défini tifs pour Mila.q. e,t Pav:ie. --~--~---~-~~-----------~--~-~~--~--~~-- . Ine;r i ta : 2. 373. 'iil Vo t·a.nta· :·. 2·. 059 ~ 068- 'Abe tentions : 455. 71! 'et Bulletins nuls 

Démoorates chrétiens: 720.211 
Communistes : 475. 855 
·Union démocra. t Lqu e : 65.489 
Bloc de la ~lberté : 31.243 
Sohieram .n~zionale : · 3.378 

.. ,oommuniatef;I interne.tionalistes : 3. 288. 

Soc!allstes :539. ~36 ·-; '.: 
Uomo ~uallunque : 71/269 
Pafti répuqlicain: 34.141 
concentration de1;11: 27.5·55 

'Four. la. ville de Milan les ré·àulta.ta sont: . 
Soci&l:2:39.007. (37%) .:Pémocra.te·s Chii:lBB.502 tB?..%)' Oom:163.074 (23t1%) 
u·omo qua Lt 39.533. (5,5~) Union dem:25.677 (3,7%}Rép:l9.ll5 (2.04%, · 
'Bloc d:e la. Lib:17,088 (2,1%) c·onoentra.tlon dem:l0 .• 374 llt2 %) 

Communiates.1nterna.tionalistea 1,567 (o,2%, --~--~~-----~---~~---~~~------~~~-~~~------ 



Oes élections ,nous apportentteux faits axtr~mament intéres~ 
san.t a de la part ëu P.O.I.- 

1) le Pèl n'a paa p~is la. position abstentiruiiste tradi­ 
tionelle de la fraotion de Bordiga avvenue celle de la frsotion ita- 
lienne da i9 à 45.- 2)' uns oontrad.fotion é~idente entra le nom· m~me de 11 or- 
ganisaticin et son r8le et eon·~otion dan~ 1e·prol6tariat.- 

"' .. 
Pour o e q_ui est d11 J;>remie!' point, nous na pouvons que le· 

constater en fait. En effet 11 y s de~x. ôhoees ici: a) le retou~ 
à 1~ politique du parti o,omm~niste d'avant 19?5 b) llll0 ten~ati­ 
ve .ô e r epr oûuc tion du sohéme de la ta.c tique bolchév'ique de pa.r tioi .. 
pat ion à la. l').réconsti tuante poul,'fi~alement s'en retirer ·en g.r&nd e 
pompe, en lisant une déclaration.~ · 

A0 pour oe Q.Ui est du retour ·à· une prati~ue plus ou moins 
avouée .ô u parlementarisme, inut11·e de souligner l' importa.noe qu ' el­ 
le a, Q.Ui signifie pour les 1 te.liens qui ont été la frao tion la. p.lus 
a~ncée jusqu'à _la.,fin de le. guerre, un retollr à la 'J)OlitiQ.l4e tràdi .. 
tionnelle a e la. 3ème I~tarnationale.· Cett, :position les apparente· 
nettement au ·trotskysme, quJ voit' dans la. oopie rigoure·uee _de la · 
politiQ.Ue de ,1: ra des premiers Oonaree at du bolohévisme, une po a- 
sibilité0d1avanoer" . "B) pour oe qui est,Ae 6ette tentative de reproduire une 
si tua t ion his t· or ique o1 tée, les oa.ma.rades jugeront eux m~mes, du 
ridicule d1 une sortie de l' un ï.que •m:xtt•xisa~x a·épllté éventuel 
(ou du l/8 de d~put6) da. la Constit~ante 1t,lienne, en "Dlaquant 
les p·ortes'' et en faisant une d-éolara·l1on au"nomd11 pro lé tar ia t" 

• 1 

• 

· on· pourrait d'ailleurs sa. demAnder dans quelle meauee 
lez dé~u tés en ques tion ne-: serait pae ree té dans la Cons ti tuan te, 
pour"defendre~ Le a. intér~ts du prolétariat. · 

z/ ~uanft a 1~·contrâdiotio.n effeotiTé eptre le r~le m~me,l'aotion d­ 
de l~organisat1on de là. G.O.I. en It$l1e, et son apalla.tion e.t le 
rSle et 11action que sig:ci.t!erait o,ette a.pellat1on; ·ell~"eaute aux 
yetLX" de tout le monde, sauf de .oe1i1x dee"lnoa·inf:\0 -de la G.C.I •. 

~ Gauohe Comml.Ullste eet 11n 0011rant- lnternat1onai ~ui e. deux· 
Fractions en France et une en Belgiq_ue et un ,art1·en Italie. 

En F~anoe et en Belgique, oéa F~aotione font partie d'une av~nt 
-garde révolutionna.1re'. se .délimitant très nettement du trotskisme 
et de l'anarohisme. -{Joue ne parlons dee limites entre- eux e.t les 
autres organisa~iona de 1•avant-garde' -car o e -sont justement oes l 
limi tea qu ' ils cherohent a.· a:f:tao,er en voulant eu.x-~mes reprlsente21 
toute l'avant-garde.) - En Italie une telle situation n'existe pae, 
le trot·skisme n'.aya~t· aucune base aolid~ ,la ·délimita;tion n'a 'J à 
se faire quvaveo le atal1n1eme, oe qui donne an réalité au parti d 
d:Italie le rSle et la .f·onotion de:, partie de la tt4°." interne.tion• 
nele en France a t en Belgique-En :ié€\ll té, t_ou te l'.expéri eao e ol'i t1ci11e 
du. tl'o t ak i ame qu' ~va1 t pu. faire BILA.N se trouve- annu.Lée d'un sa•l 1 
coup, :La rf>le du P. o. I. italien dana la mesure ou 11 ve!l t itre • 
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oelui d'un parti~ n.e peut itre dans le. situe:tion actuelle, quren fonc­ 
tion d~un abandon des positions aµtérleures, de Bilan, de la F.I. et 
rell\pllr la fonction opportuniste ·des p~rtis trotskyst'es, dans les au- 

. tres pays.- · 

Q.uanJt aux f.re,t?tions, dans la. mesure où elles arzx:t veulent 
justifier cette acb Lcn , elles sont elles-m~mes, o'Jligées d·e fa.ire l' 
aban.dc:i de oes posi·jions eu de se taire sur le P. o •. I. Àla,ns ce cas là 
en trouve. uns apologie iâso.rëlonnée et 7lolente, dL1. P. C.I. il y a. un 
an, et le silence complet quan t aux't auccè s'tdu P,C~I aux dernières 
élections.- 

Si li on se rapelle l'·article de Luca.in ";.-;a fo::matlon du par­ 
. ti de classe en J,t!:àlie est-elle prématurée" où ol è.i t à la fin; 
"Si une nouvelle gllorre ~clate, il se v6.rifiera. certes, que le nom d~ 

~'J?a.l.'tiî'au.ra..é~é J.J.rama.tu.z·é, il p_vy aura eu Q.ll1une fra.ction élargie': 

Somme toute, et ~ans que la g~er~e ait éclaté, il semblerait 
que las résul~ats des élections oonfirment"l' idée"de .flucain que le pal'. 
tl i ta.lien n'est q u: une fraction· élargi~, avant l' éc La t ement m'@ma de.r.r 
cette guerre. M!:l.is pôur nous e e ne sont.pas lés mots qui comptent mais 
ce qu'il y a. dèssous •. ourles i~aliens comme pour les !.uoa.in, Partr 
était rd.tte.ohé à une "~ongue perspective révolutionnaire". Ma,1.ntanant 
ils tentent peu à ).Je~ de jouer sur les mots et de noua dire: En somme 
le "Par t I" est simplement une erreur d'app.ellation, en fait 11 s1a.git 
simplement d'une fraction"éla.rgie~ "Elargie" • Certes, sur les bases· 
de la co nruaron po Ll tique· et de la· pra t Lque opportui}.iate. - 

;..Marat- ... :-:--:--:-:-:- 
ASSEZ DE CONFUSION ------~- ... ----..--------- ..(. 

Les camarad0s qui nous ont quittés, il y a un an, en consti­ 
tuant la FFGC, ont longtemps entretenu la conrueâon , .. en donnant à leur 
organe, le titre11Etîncelle", qui est celui du. journal de no tœe groupe 
(La Gauche Communiste de France p., . r · · • . ,· 

' . 

Nau~ apprenons qu'ils ont. déoid~ de changer la titre. de leur 
journal, On- aurait pu croire, qu'en agiss.ant ,ainsi,. ils obéissaient 
au souci d'en finir avec La o.onfusti.mn., Hélas,· il n t en n!est rien. 
Ils changent le titre de leur journal,. mais en même tièmpa, ils. changent 
le nom de leur grôupe en celui de .La "Gauche Commu.nistetr_. 

C test très astucieux, •• 

Quand oesseront-ils enfin d'entretenir et de se plaire .dans 
la confusion, et de peche~ en ~au trouble?. 

.. G, C, F, . ..., ... • • • • °. .. j 

L, Ho 
, •• 1 


